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ROUBAIX, LE 13 JUILLET 1802 

TERRIBLE CATASTROPHE 
A SAINT-3ERVAIS 

DEUX CENTÎTVICTIMES 
Voici les dépèches que nous avons reçues au sujet 

de cette ca tas t rophe. 
Paris, 12.juillet. — Une dépêche particulière de 

Saint-Gervais-los-Rains annonce une terrible catas­
trophe. A la suite d'un ouragan, cotte nuit, dos ébou-
loments considérables dos rochers ont eu lieu, ense­
velissant les ]>ersonnes et les maisons Los détails 
manquent encore. On parle de deux cents victimes 
dont cent morts. Nous donnons ci-dessous les dépé-
ches relatives à ce désastre, (ians l'ordre de leur ar­
rivée. 

Honneuille, 12.juillet. — Une catastrophe vient do 
M produire par suite d'un eboulement au-dessus des 
hains de Saint-Gervais, près de Chamonix. De nom­
breuses maisons ont été renversées. Il y aurait une 
trentaine de victimes. 

Saint-.Iulien, 12.juillet.— On continue la destruc­
tion de l'établissement des bains de Saint-Gervais 
qui appartient a la Société des villes d'eaux et bains 
de mer. Le nombre des victimes parait devoir être 
plus considérable qu'on ne l'avait dit. On assure qu'une 
centaine de personnes ont été noyées dans l'Arve. 

Chamonix, 12.juillet. — L e bas du glacier de Bio-
nassey s'est détaché et a roulé dans le torrent de 
Biosset. emportant le polit village de Biosset. Los 
eaux du torrent, emnècaées dans leur cours naturel, 
se déversèrent dans le torrent qui passe à Saint-Ger-
vais. L'établissement de bains est resserré entre le 
torrent qui domine et la paroi rocheuse. Vers deux 
heures un quart, cotte nuit, au milieu d'un bruit 
épouvantable et d'une effmyable bourrasque d'air, le 
torrent s'abattit sur le bâtiment des bains. Quatre-
vingts baigneurs et vingt-cinq domestiques y étaient 

' présents hier soir. Presque tous sont ensevelis sous 
les décombres. Une trentaine de personnes sont 
tèes . 

(ienève, 12 juillet. — L'entreprise Forestier qui 
•ait le service des voitures entre Genève et St-Gervais 
î' i reçu aucune nouvelle. Une dépêche privée de 

Sallanches adresséen un banquier genevois, par des 
«laines amies, de séjour à Saint-Gervais dit simple­
men t : • Nous sommes M M H •• 

L a n o u v e l l e c o n f i r m é e 
Genève, 11 juillet. — Il M confirme qu'une inonda­

tion a emporté cette nuit les bains de St-Gervais. La 
moitié du village est détruite. On parle île 20u victi­
mes. 

La catastrophe est due à un cyclone qui a détermi­
né un élioulement de la montagne qui domine Saint-
Gervais. Les bains, l'établissement thermal seraient 
M partie détruits. Les communications sont inter­
rompues. 

L e s (IcjEàtw 
Genève, 12 juillet. — Après avoir renversé' les éta­

blissements Saint-Gervais, le torrent, poursuivant sa 
route allas engouffrer sous le jxmt de la route de 
Clhamonix et se déverser dans l'Arve. 

Le village de Tayet était emporté. Le pont reste 
debout, mais il est fortement ébranlé. Les communi­
cations sont coupées et la circulation est interrompue 
entre Chamonix et Genève. 

On ne peut,à l'heure actuelle,connaitre exactement 
le nombre des victimes soit aux bains, soit aux vil-
lagës emportés, mais on croit que le chiffre des morts 
dépasse la centaine. 

I . e r é c i t d ' u n t é m o i n 
Genève. 12 j u i l l e t . — U n témoin oceulaire de la 

catastrophe de St-Gervais appartenant au barreau gé-
n 'vois . en fait le récit suivant : 

- Tout le monde dormait dans l'hôtel ; il pouvait 
être deux beuresdu matin, je fus réveillé en sursaut 
par un bruit effroyable tel que peut en produire un 
cyclone; la maison vacillait comme sous l'inlluencc 
d'un tremblement de terre. 

- Yotu à la hato. je courus à la fenêtre: la gorge de 
Montjoie, au bord do laquelle est situé rétablisse­
ment thermal, était plongée dans une obscurité pro-
fc nde. 

• Il nio fut impossible au premier abord de me ren­
dre compte de ce qui arrivait. Un énorme torrent 
bouillonnant, charriant des morceaux énormes de 
rochers, se précipitait avec furie dans la gorge. 

•• J 'éprouvais la sensation que le bâtiment .s'écrou­
lait et je n'eus que le temps de passer par la fenêtre 
et de gagner le toit. Arrivé là. je vis une femme en­
veloppée d'un drap que j 'aidais à grand iieiiie à at­
teindre le toit de la chapelle et la paroi des rochers. 
E ilin. nous avions la vie sauve. 

- Je me rendis compte alors de l'étendue de la ca­
tastrophe. Le Grand-Nant.vous le savez, coule au bas 
des bâtiments des bains; de l'autre coté, ces bâtiments 
sont adossés au flanc de la gorge et sous les fonde-
mrnts , le sol avait été miné"par le torrent. 

I »Eaux et débrisarrivaient.jusqu'à lahautcur du pre­
mier étage. Tout à coup, trois bâtiments s'effondrè­
rent , disparaissant presque au milieu des débris et 
des pierres charriés par les eaux. 

» Le sauvetage est des plus difficiles, car les bi t 
timents ruinés sont en partie ensevelis dans la boue, 
au fond de la gorge. On a de la boue jusqu'à la poi­
trine dour arr iver jusqu'à eux. « 

!.<••» •.«•< i i n r s 

Bonneville, 12 .juillet.— Un témoin oculaire di 
s'être porté vers la fenêtre et avoir vu le torrent tra 
verser la cour de rétablissement des bains routent 
des blocs dont quelques-uns avaient la dimension 
d'une petite maison. 

Un baigneur a pu gagner le rocher au moyen de 
ses draps de lit qu'il a joint ensemble et qui lui ont 
servi ainsi <lo corde do sauvetage. Il s'est rendu im­
médiatement au village de St-Gervais pour demander 
du secours. 

Le sauvetage a été promptement organisé; d'ail­
leurs, huit minutes après le passage de la trombe, 
l'eau s'était retirée pour arr iver à l'établissement; 
on avait de la boue jusqu'à la poitrine, (tu peut éva­
luer le nombre des morts à 120 environ, dont 80 à 90 
à rétablissement des bains. 

! .«'«. v i i ' l i u i i ' s 

Paris, 12 juillet D'après une dépêche Havas, expé­
diée de Genève et relative à la catastrophe de Saint-
Gervais, l'Arve charrie plus de cent cinquante cada­
vres et des objets divers. 

Genève, 12.juillet.— D'après une dépêche de Cluse 
que l'on vient de recevoir, le nombre dos morts s'élè­
verait à environ 200, se répartissant à pou près éga­
lement entre l'établissement thermal et les villages 
voisins On a immédiatement commencé ici la cons­
truction du barrage destiné à arrêter les corps em­
portés par le torrent. 

Ceux qui auront passé avant l'achèvement de ce 
travail ne seront probablement jamais retrouvés, car 
les objets qui s'engouffrent à Bellegarde dans la perte 
du Rhône ne ressortent que rarement . 

Saint-Gervais, 12juillet. — t 'n commandant d'in­
fanterie de marine récemment revenu du Tonkin se­
rait parmi les victimes. 

Les gendarmes sont échelonnés sur les rives de 
l'Arve. Ils essaient de repêcher les cadavres qui sont 
entrailles par le courant. 

. X u u i c a u x r e n s e i g n e m e n t » » 

Genève, 12 juillet. —Indépendamment des Madame* 
échelonnes le Ions dos rives, des agents de police parcou­
rent l'Arve en bateau. 

Ils dirigent surtout leurs recherches aux aliords des di 
gués. 

i.e barrage a été' placé- à cent mètres en amont du con­
fluent de l'Arve cl du Rhône, aussi bas que possible, par 
conséquent. Il consiste en un treillis de fortes cordes, 
espacées de 25 centimètres et Axant des harpons à trois 
branches, à rencontre do courant. 

Les débris charriés par l'Arve consistent en meubles. 
vêlements, débris de toute nature. Jusqu ici on n'a retiré 
aucun cadavre. 

Alineinasse, 12 juillet. - Pue grande quantité de Ctt-
neu\ se sont transportés sur les deux ri\es pour recueil­
lir les débris qui comprennent jusqu'à des ornements 
d'église. 

L'Arve est très rapide, très grosse et. aujourd'hui, sa 
couleur, par suite des pluies d'orage, est presque 
noire. 

A Genève le service des eaux a pris les mêmes précau­
tions que sur le territoire français, si au barrage, il v a 
des gendarmes, munis de crampons, etc. 

De nombreux curieux sont échelonnés sur les ponts et 
les rives. 

Les dernières dépèches de Cluses et les vovogeurs reve­
nus ce soir à Genève, confirment malheureusement qu'il 
y a plus de 200 morts, dont plus de cent pour le seul éta­
blissement de Saint-Gervais. 

beaucoup de Genevois étaient pensionnaires à l'établis-
ment. Leurs familles sont dans la désolation. Il est im­
possible de communiquer télégraphiqut ment. Lèsent III 
avec Sallauches ne suffit même nasaux communications 
officielles. 

Cluses. 1* juillet. — unaiid la catastrophe s'est pro­
duite, vingt personnes à peine ont pu s'enfuir par les 
fenêtres. Sur quarante femmes de service, formant le 
personnel de l'établissement de bains, liait seulement 
ont échappé.On a retiré jusqu'ici des décombres une 
centaine de cadavres. 

Ce n'est qu'à six heures du matin qu'on a pu commen­
cer à les retirer ; Les uns étaient nus. les autres en che­
mise de nuit. 

Le préfet de la Hante-Savoie et son secrétaire général 
sont arrivés ce soir à cinq heures. 

Le** n o m - , d e s v i c t i m e * 
Lyon, 13 juillet. — Parmi les personnes saux-ées 

figurent M. Edouard Payes qui, depuis quelques 
jours s'était rendu à St-Gervais avec plusieurs mem­
bres de sa famille La station thermale est fréquentée 
chaque année par de nombreuses familles lyon­
naises. 

Nous apprenons que parmi les victimes se trouvent 
le vénérable curé de Notre-Dame de Saint-Vincent, 
M. le chanoine Condour, qui est mort à quatre heures 
et demie de l'après-midi; Mlle Chavent, la soeur d 'un 
conseiller municipal conservateur de Lyon. Son frère, 
ne recevant pas de nouvelles, est immédiatement 
parti. 

Annemasse, 13 juillet. — Selon les dernières dépê­
ches de Cluses, et d'après les voyageurs revenus ce 
soir à Genève, le nombre des morts dépasse deux 
cents, dont plus de cent pour le seul établissement de 
Saint-Gervais. 

Beaucoup de Genevois étaient pensionnaires de cet 
établissement. Leurs familles sonl dans la désola­
tion. 

Il est impossible de communiquer télégraphique-
ment. Le seul (il avec Sallanches no suffit pas aux 
communications officielles. 

P a r i s , 13.juillet. — A l'hôpital de Sallanches se 
t rouvent parmi les blessés une irlandaise nommée 
Ket ter , femme de chambre d'une baigneuse. 

P a r m i les morts reconnus, on cite Louis Grillet. 
d 'Annemasse, une mulâtresse, qui vient se baigrner 
depuis trois a n s ; Mme Dubonnet, de Lyon . 

M. Bienx-enu. t anneur a Tours , est soigné à 
l 'Hôtel des Messageries, à Sallanches; son état est 
satisfaisant; sa femme est morte ; ils laisaient leur 
voyage de noces. 

M. Cabrâ t , pianiste à Genève, a été re t rouve 
mort ; on a re t rouvé Je cadavre de M. G a r i y , chef 
de section de P . - L . - M . ; venu pour la construction 
d 'une ligne de F a y e t à Chamonix . 

Sallanches, 13 jui l le t . — Le spectacle q u e pré 
sente le théâ t re de la catastrophe e«t absolumena 
terrifiant. C'est un accident épouvantable qui • ' -
pas de précédent dans les tristes annales des ébout 
lements et des avalanches qui , cependant, ont t'ai 
déjà t an t de victimes. 

A l 'heure actuelle, le nombre des mor ts s'élève 
au moins à 140; sur ce nombre il faut en compter 
au moins la moitié qui sont tout à fait méconnais­
sables. Les uns sont décapités, les autres ont la 
poitrine défoncée, d 'aut res encore sont violemment 
imputés des bras et des. jambes, quelqnefoismême 
des deux membres à la fois. l i en est qui ne sont 
plus qu 'une informe bouillie, épouvantablement 
sanglante. 

Les autori tés de Bonneville ainsi que M. Orsat , 
député, sont ici. Des ordres ont été donnés pa r tou t 
afin que rien ne soit négligé en ce qui concerne la 
recherche et la reconnaissance des cadavres . 

MM.VINCHON PÈ RE& FILS 
victimes de la catastrophe de Saint-Gervais 

Une poignante émotion s'est emparée mercredi 
mat in de la population roubaisienne à la nouvelle 
de l 'horrible catas t rophe de Saint -Gervais . 

Dès mardi soir, déjà, à l 'arr ivée des premières 
dépêches encore bien vagues et bien incomplètes, 
une grande inquiétude ava i t saisi les familles et 
les amis de plusieurs de nos concitoyens qui se 
t rouvaien t aux bains de Saint -Gervais . On citai t 
les noms de MM. Alexandre et Ernes t Vinchon e t 
de M. Amand Har inekouck . On venai t en foule de-
m a n d e r u n détail précis, un nom, dans nos bureaux 
mais les dépèches étaient muet tes sur ce dernier 
point . 

Comme nous le disions plus hau t , l 'émotion n 'a 
cessé de g rand i r pendant la matinée : la catas­
trophe de Saint-Gervais défrayai t toutes ies con­
versations — et l ' inquiétude s 'augmentai t de ce t'ait 
qu'on ne recevait aucune nouvelle, ni de MM. Vin­
chon, ni de M Har inekouck . 

Le télégraphe fonctionnait — mais ht p lupar t 
des demandes de renseignements restaient sans ré­
ponse. 

Rue de la Fosse-aux-Chènes, de nombreux ras ­
semblements s 'étaient formés ; on commentai t le 
sinistre événement, et l'on craignai t de recevoir, 
d'un moment à l 'autre , la confirmation des nou­
velles pessimistes qui commençaient à circuler dans 
le public. On disait que, si nos concitoyens avaient 
survécu à la catas t rophe, leur première pensée eut 
été de rassurer leur famille — et comme rien ne 
venait , un fatal dénoûment étai t à cra indre . 

A midi un té légramme a r r iva i t à la Mairie . 
En l'absence de M. le Maire , il fut remis à M. 
ol iv ier B r a n q u a r t , adjoint . 

C'étai t l 'annonce officielle de là mor t de MM. Vin­
chon. Le té légramme étai t signé Mangin. Cet hom­
me étai t le guide de M. Vinchon, et se montra i t 
très dévoué envers ses clients : ceux-ci, de[ leur 
côté, avaient en lui la plus grande confiance A la 
nouvelle de la catastrophe, Mangin s 'était mis 
immédia tement à la recherche de ses clients. Après 

les avoir retrouvés, il a envoyé à Roubaix la na­
vrante nouvelle. 

Celle-ci a provoqué dans toute la ville une véri­
table et douloureuse s tupeur . Il n 'y avai t qu 'unc r i 
dans toutes les bouches : « Ce n'est pas croyable ! » 
La mair ie , vers deux heures, étai t l i t téralement 
assiégée par la foule qui demandai t des nouvelles; 
les agents ont du rétablir la circulation : à cette 
heure, du reste, un second télégramme n'étai t pas 
encore a r r ivé . 

La famille de M. Vinchon n 'ava i t pu résister 
aux mortelles inquiétudes qui l 'assiégeaient depuis 
ce matin — et avai t pris le t rain de midi quaran te 
pour Saint-Gervais . 

A deux heures, on ne savai t encore rien du sort 
de M. Armand Har inekouck : ce dernier étai t venu 
pour quelques j ou r s seulement, croyons-nous, à 
Saint-(Servais. Il y étai t a r r ivé la veille ou l 'avant-
vcille de la catastrophe, et il avai t écrit à M fa­
mille qu'il ava i t une bonne chambre , donnant sur 
le torrent. 

A quat re heures et demie, nous recevons de 
l'Agence Hetva* la dépêche suivante qui confirme 
celle qu'on a reçue à la mair ie : 

« Sallanches. — Plusieurs cadavres sont reconnus 
» par des alliances do mariage. Un homme de forte 
» corpulence porte deux bagues marquées : -Aloxan-
>• dre Vinchon — Clolilde Scrépel, unis le 16 septem-
- bre I M i . •• 

Les trois dernières lettres reçues à Rouba ix , de 
M. Alexandre Vinchon — qui écrivait générale­
ment fort peu — ont été écrites lundi soir a Sain t -
Gervais : eiles étaient adressées à MM. Julien La-
gache, Edouard Roussel et Réqui l lar t . 

Voici le texte exact de l.i dépêche adressée de 
Magland (Haute-Savoie ; à la Mairie de Roubaix : 

« Etablissement Thermal Saint-Gervais, inondé. 
Vinchon père et fils morts . » 

• MAOMN, guide à Saint-Gervais. » 

La présence de M. Dufour et. de qua t re autres 
personnes, d 'Armentières , étai t également signalée 
à Saint-Gervais ; on n ' a pas encore reçu aucune 
nouvelle sur leur sor t . 

D 'aut re par t , on prétend que deux dames de 
Tourcoing se t rouvaien t également a Saint-Ger­
vais. 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
buite de la séance du mardi 12 juillet 1892 

Présidence de M. NLOOLET, président. 

Subvention aux écoles Sainte-Barbe et Monge 
L'ordre du jour appelle la discussion des projets an 
ouvant les conventions allouant d'une part une sub 

| sectaires, je voterai contre le projet. (Applaudissements 
à droite). 

La discussion générale est close. Les crédits poar Ste-
I Barbe sont adoptés à mains levées. Oux pour l'asile 
Monge par371 voix contre l i i . L'ensemble du projet est 
adopté par 318 voix contre H0. 

LE TONKIN 
• a, 

Le nouveau ministre de la Marine 
Paris. 12 juillet. — On s'occupe naturellement beau­

coup de la séance d'hier et de la nouvelle officielle de 
l'acceptation de M. Hurdeau qui est appelé, au ministère 
de la marine. Généralement, le choix provoque l'étoune-
rr.eut. i ' ~*~ 

— J'aui.i.scru. disait M. Lockroy. que M. Burdeau au­
rait pu être appelé à l'instruction publique ou aux nuan­
ces, niais la décision prise m'étonne fort. » 

Sans rien enlever à la valeur de M. Burdeau. c'est la 
pensée générale. 

Mais à celte impression, technique si l'on veut, il faut 
ajouter celte autre, cueillie chez les radicaux eux-mê­
mes. Sans doute, ils eussent préféré qu'un des leurs fût 
appelé à la marine, mais ils comptaient beaucoup sur M. 
Burdeau. 

« — Nous n'oublions pas, nous dit l'un d'eux, que M. 
Burdeau avait proposé d'écarter de tous emplois les 
jeunes gens élevés chez les jésuites, et si la proposition 
n'a pas eu d'autres suites, nous espérons bien qu'il appli­
quera ses théories que nous saurons au besoin lui rap­
peler ». 

Ce langage est corroboré, du reste, par la lecture des 
journaux du parti, la Lanterne, par exemple. 

Il se produit déjà des tiraillements an sujet des trois 
postes que la nomimuioii de M. Burdeau au ministère de 
la marine laisseraient vacants. 

La commission du budget a écarté M. Peytral que les 
radicaux désiraient mir être nommé comme rapporteur 
général et a décidé de confier ces fondions à M. l'oin-
carré. Il restera donc à rechercher qui serait le rap­
porteur du projf i sur le privilège de la Banque. 

La nomination de M. Burdeau ne paraîtra i YOffieitl 
que lorsque la session sera close. 

M. Jamais avait.hier, par convenance, donné sa démis­
sion de sous-secrétaire d'Ktat en même temps que M. Ca-
vaignac: il.i été prie par M. Loubet et M.Burdeau de rester 
à son poste. Plusieurs de ses amis politiques l'ont égale­
ment prié île revenir sur sa décision. 

l u e note d'un journal da soir semble indiquer que M. 
Jamais ne serait pas encore revenu sur la démission qu'il 
adonnée hier. Le fait est matériellement vrai.malgré les 
sollicitations dont M. Jamais a été' l'objet de la part du 
président de [«République, des membres du cabinet et de 
députés et sénateurs. Mais il y atout lieu de croire que 
M. Jamais gardera le sous-secrétariat aux colonies. Bans 
ce cas. un décret paraissant en même temps que celui de 
M. Burdeau lui donnerait une nouvelle investiture. 

pre 
untion de 199,000 francs au •ollège Sainte-Barbe, de 
l'autre 1.10,000 francs à l'école Monge. 

M. I>E HAMP.I. signale la singulière anomalie que crée 
le projet: ainsi, c'est l'Université de France qui vient 
nous demander de payer de nos deniers des établisse­
ments libres qui. non seulement, font concurrence à 
d'autres établissements libres, mais i lui-même. (Applau 
dissements à droite. Ruirn ors à gauche.) Rien, au fond, 
n'est plus injuste que cette subvention qui. d'ailleurs, ne 
pourrait jamais être remboursée, puisqu'elle est calculée 
sur un déficit. (Très bien à droite). Il huit savoir suppor­
ter la liberté. (Très bien à droite). 

Il n'y a pasdeox genres de citoyens, deux genres d'en­
seignement, il n'y a qu'un enseignement.c'est l'enseigne 
ment public, quand il est donné loyalement. (Très bien à 
droite. — Réclamations et interruptions bruyantes à 
gauche.) Xon, vous n'avez pas le droit de dire "que les 
couL'régacistes sont les adversaires de l'enseignement 
publie. (Applaudissements répétés adroite. — Réclama­
tions et rumeurs prolongées à gauche, i Vous n'aves pas le 
droit de subventionner une idée et d'étrangler une aulre 
idée. (Bruit à gauche. — Applaudissements à droite.; 

L'Ecole Monge • nn mérite aux veux du ministre de 
l'instruction publique: c'est une école positiviste d'où l'en­
seignement religieux est absolument banni: mais sicette 
école répond à une idée vraie, elle doit se suffire à elle-
même (Applaudissements à droite) au lieu de mendier 
une subvention au détriment d'une autre école à moins 
qu'on ne veuille subventionner l'enseignement athée et 
laïque et proscrire renseignement religieux (Applaudis­
sements prolongés à drote). 

M. I:H. Dii'iY. rapporteur, — Je prie la chambre d'ac­
corder aux écoles Sainte Barbe et Monge les subventions 
qu'elles .sollicitent pour parer à la crise qu'elles traver­
sent, en raison des efforts des établissements cléricaux. 
(Exclamations à droite). Ou nous reproche d'avoir peur 
des jésuites, niais pour un républicain la défiance des 
jésuites est le commencement de la sagesse. (Applau­
dissements ironiques à droite. — Très bien, très bien à 
gauche). 

Ou a fait allusion aux mesures prises pour empêcher 
les communes de subventionner des écoles coagrégaaistos. 
Les résolutions de l'Etat ont été rendues nécessaires par 
la campagne de la révolte ouverte contre la loi scolaire, 
i Protestations ironiques à droite. — Applaudissements à 
gauche.) 

Voix <i ,Uoite : C'est le système des deux morales. 
M. DCrCT.— Il s'agit aujourd'hui de la cause de l'en 

seignement laïque: la Chambre n'oubliera pas et elle 
n'hésitera pas a roter le projet. (Applaudissements à 
jonche). 

H. DKSI-RKS. — j'estime que le gouvernement ferait 
bien mieux d'acheter, pour la transformer en hcée.l'école 
Monge qui a voulu transporter en France les méthodes 
allemandes et qui n'j a pas réussi. (Très bien, très bien 
à droite). 

\omiireuses voix à aauehe : La clôture ! la clôture 
(Applaudissements à droite). 

Cris à qauche : Aux voix ! aux voix ! clôture ! clô 
tare! 

M. M BAIDRV II'ASSON. — Vous ne respe"tez pas la 
liberté de la tribune. (Applaudissements à droite.) 

La clôture est repi .tissée, i Bruit à gauche, i 
Mgr d'Ilulst monte vers M. Floquet et demande son 

inscription. 
M. liiiocssET. — Ces écoles pour lesquelles on nous de 

mande des subventions sont de» sociétés , •"jjpnyro.es par 
actions et si elles ne distribuent pas plu- -9 dividende, 
c'est certainement un malheur pour elles. L'Etat ne 
peut être chargée de soutenir des affaires qui sombrent 
(Très bien, très bien à droite), et auxquelles lui-même a 
porté le dernier coup parla création de six lycées nou­
veaux à Paris. 

M. BounoEois. ministre de l'instruction publique. {Crie 
a ()(iuclie : Non, non. ne répondez pas). 

L'opération qu'il s'agit de faire est bonne au point de 
vue de nos idées et même au point de vue des finances 
de l'Etat. (Réclamations à droite). 

Car si ces deux établissements disparaissaient.le gouver­
nement serait oblige'' de créer de nouveaux lycées. (Très 
bien à gauche. Rires ironiques à droite.) Aussi la Cham­
bre votera-t-elle le projet. 

Discours de Mgr d'HuIst 
Hua DilrLST, — J'aurais certes voté le projet si je n'y 

avais vu l'intention de favoriser la laïcisation en lui 
donnant un caractère agressif. (Très bien à droite.) 

M. CLÉME.NO.EAI-. — L Etat soutient bien le clergé. (Très 
bien à gauche.) 

MGB niliI.ST. — Je laisserai de côté les interruptions. 
(Tivs bien à droite.) 

le sais a a partisan décidé de l'enseignement libre et 
j'admets que l'Etat vienne en aide aux établissements 
libres qui rendent des services; mais il est très délicat de 
venir dire que l'Etat subventionne ses écoles. Alors 
pourquoi ne pas subventionner les écoles congréganis-
les. (Applaudissements prolongés à droite). 

M. Bol lu.Kois. —Parce que les écoles laïques profes­
sent la liberté de toutes les croyances religieuses et que 
les autres, au contraire, imposent leurs croyances à tous 
ceux qui pénètrent dans leurs murs. (Applaudissementsi 
gauche.) 

MUR D'HII.ST. — Vos paroles confirment mes protesta­
tions. (Très bien à droite.) Le sens du mot neutralité a 

L ' i n t e r p e l l a t i o n B o v i g r e 
M. FI/JOUET. — J'ai reçu de M. Bouge une demande d'in­

terpellation au gouvernement sur la situation géaérale de 
la France au Tonkin. M. Arène, lui aussi, m'avait pré­
venu hier de son intention d'adresser une question sur 
le même objet. 

Quel jour la Chambre entend-elle fixer la dteeasstenf 
M. LoiiiET. — Le gouvernement demande la discussion 

immédiate (Très bien au centre. 
La Chambre décide la discussion immédate. 
M. FLOOIET. — La parole est à M. Bouge. 

Discours de M. Bouge 
La situation actuelle au Tonkin justifie io\i demande 

d'interpellation. Alors que Je gouvernement affirme la 
pacification de noire colonie, les dépêches Se succèdent et 
apportent chaque jour des j'<»r,Te!les r\e rencontres ..u 
nous laissons de nombi - '-;. z victin.es (Mouvements 

beaucoup changé di puis quelque temps. La neutralité 
isiblf 

\ iolentes à gauche.) 
totale n'existe pas. Elle impossil (Réclamations 

Il n'j a qu'une neutralité relative et en présence du 
caractère donné au vote sollicité par l'Etat, et qui prouve 
que les républicains ue cherchent qu'à faire œuvre de 

divers). 
La dernière nous apporte ta triste nouvelle du "uet-

apens de Bac-Lé. 
L'orateur donne lecture de. Va dépêche officielle que 

nous avons publiée. 
C'est sur ce même point que s'est déjà produit le guet-

apensdont a été victime la colonne Jjugeune, il v a quel­
ques années. 

Va-t-on dire que Bar-Lé n'est pas dans le Delta ' 
(Bruit). 

La vérité est qu'il v a un Tonkin et un sous-TonUiii. 
(Exclamations auiv j U t r e) . 

La vérité est qi';011 ue p r e r u j a u c une précaution et qu'il 
n y arien de cr.angé a u Tonkin depuis Sans. Le pays 
trouve qu a ce prix, la conquête du Tonkin coûte trop 
cher. (Tres'oien à gauche.,' 

H n y a ' i en de changé qu'un gouverneur nouveau qui 
y a orgrnisé la conspiration du silence, et les journaux, 
maigre les entraves qu'on leur met constatent que le 
lonlf ,n est à feuetà sang (Exclamations au centre) et que 
la pacification n'est que factive.L'orateur critique l'admi-
n'.stratinn du Tonkin. 

La situation au Tonkin comporte des -mesures énergi­
ques, yne compte faire le gouvernement? Veut-il envoyer 
la bas, des renforts? A-l-il des crédits pour le faire? "La 
Chambre a besoin de savoir à quoi s'en tenir. L'orateur 
n'a pas l'oreille de la Chambre qui reste insensible et ne 
parait pas disposée à se passionner. 

H. Borc.E. — Le gouvernement pense-t-il qu'un gouver­
neur malade suffit aja Tonkin. L'expédition du Tonkin 
quon acclame dans les banquets est une faute et un 
criuiî parce que les soldats enrovés là-bas manqueraient 
en cas de danger sur le continent à la défense nationale. 
Si l'on veut rester au Tonkin il faut v être les maîtres. 
(Quelques très bien à gauche). 

Réponse de M. Jamais 
M. JAMAIS.— Le gouvernement a été profondément ému 

du tait douloureux rappelé par M. Bouge. Il a aussitôt 
fait demander des renseignements complémentaires par 
câble au gouverneur intérimaire quia télégraphié que 44 
soldats indigènes français avaient été arrêtés par une 
bande de pirates dans un passage difficile et qu'il atten­
dait le rapport militaire sur la triste issue de l'attaque. 

Il ue s'agissait pas d'une troupe nombreuse, d'une co­
lonne expéditionnaire de 300 a iOO hommes, comme on 
aurait pu le craindre, mais d'un convoi, de ravitaillement 
impudemment engagé 

Les forces actuelles au Tonkm sont jugées suffisantes 
par le gouverneur généra! et l'autorité militaire qui est à 
cote de lui.Au point de vue des dépenses civiles le gou­
vernement a l'assurance qu'elles ne seront pas délias­
sées. 

Au point de vue militaire, les opérations reconnues 
nécessaires ont amené le dépassement des crédits prévus 
Mais le gouvernement a donné son approbation à des 
mesures prises par le gouverneur général. (Très bien i 

M LE BARON KEII.LE. — A ce propos, je tiens à appeler 
1 attention du gouvernement sur la nécessité de ne pas 
envoyer de jeunes soldats au Tonkin et par conséquent 
d'organiser rapidement farinée coloniale. (Applaudisse. 
ments a droite.) 

M. JAMAIS. — Je reconnais la nécessité d'une aruié-e 
coloniale et je serai un des premiers a hâter son organi­
sation (Interruption au centre.) 

M. HORACE DE CHOISEIL et plusieurs voix aa centre — 
Est-ce lavis du suis-secrétaire d'Etat ou du bauverne-
ment? 

M. LOIBET se retourne indigné vers le centre Cest 
lavis du gouvernement tout entier et Je l'ai fait con­
naître déjà au Sénat. 

M. JAMAIS. - P o u r ma part Je ne prêterai jasBSSS la 
main a une politique d'extension coloniale nouvelle Je 
ne m occuperai que de bien organiser les territoires 
occupes i rumeurs au centre) et j 'entends poursuivre cette 
politique d organisation en vue d'améiia-er !e mieux pos­
sible le domaine colonial de la France. (Applaudissements 
™i JlâUCUt?). 

DiscoursdeM.de Montfort 
M. r»E MO.XTKOHT. — Quand donc aurons-nous UM saa. 

ernement qui indiquera nettement an PaWemei' i la 
luation exacte au Toukin et l'étendue des sac- ificesmii 
s imposent. . m u s qi.i 

M. DE MAILLÉ — Hélas, vous ne la connalr r07 j . , , , , ; , ^ 
(Très bien a droite.) La gauche et le Ventre 'proi,.*: 

croire q u e h ^ Œ n est fed^^. B * . * » 
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DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FI1. SPECIAL) 

La catastrophe de Saint-Gervais 
St-Gervais, 13 iuillet. — Le dénombrement exact 

des victimes n'a pu encore être fait. 
Les t ravaux de recherche ne pourront commencer 

! | que demain et on ignore encore e nombre réel des 
cadavres ensevelis. 

Les communications sont interrompues entre St-
Gervais et Sallanches. 

A l'hospice de Sallanches se trouvaient sept person­
nes blessées : M. Bade, portier de bains, M. Dafrlino, 
forgeron, ouvrier de Fayet très grièvement atteint, 
les éi>oux Rey-Gorrez, meuniers au Fayet, une irlan­
daise nommée Ketter, femme de chambre d'une bai­
gneuse, une aide cuisinière et un autre ouvrier M. 
portbod. 

Deux de ces malheureux seront probablement am­
putés demain matin. 

Une visite à Saint-Martin, nous a permis de voir 
quinze cadavres couchés côte à côte dans une grange, 
fi y a sept hommes, sept femmes et un enfant. 

Tous ont été retrouvés dans l'Arve, complètement 
nus. 

Les seuls objets pouvant servir à établir leur iden­
tité étaient les alliances portées par cinq des victimes, 
le cadavre de l'enfant a été reconnu, c'est le jeune 
Célestin Payraud, âgé de dix ans, de St-Gervais. 

On a en outre reconnu le jardinier des Bains, le 
cocher, le chanoine aumônier, M.Louis Grillet. d'An­
nemasse, M. et Mme Dubonnet de Lyon, doucheurs. 
Toutes ces victimes se rendaient aux Bains. 

La seule baigneuse reconnue est une mulâtresse, 
qui venait depuis trois étés à Saint-Gervais ; l'un des 
cadavres non reconnus a la tête écrasée ; un autre 
n'a plus que le tronc;la tèteet les.jambes sont disparus 

Le spectacle est horrible, les corps non reconnus 
ont été amenés à 6 heures du soir sur la route, pour 
être photographiés par les soins du procureur de la 
République. 

Les victimes à Vionnay sont au nombre de 36. 
Sur 54 employés des liains, neuf seulement sont 

encore vivants : presque tout le personnel logé dans 
la partie centrale ',de l'établissement a été emporté 
par les eaux. 

Les secours ont été organisés d 'une manière ad­
mirable, on a battu la générale à Chamonix et à Sal­
lanches pour demander des travailleurs de bonne 
volonté.Les habitants sont accourus engrand nombre 
ainsi que les médecins de la région. 

Cette catastrophe rappelle celle de Geetroz dans le 
Valais, 

Depuis hier soir , deux des cadavres de Saint-Mar­
tin ont été reconnus ; ce sont des employés des bains. 

la demoiselle Rotoiilet-Lemanaz, 2tS ans, et le nommé 
Ducret. 

Sept autres cadavres ne sont pas encore reconnus, 
deux de c?s derniers, vu leur état lamentable, n'ont 
mémo pas pu ê t re photographiés. 

La femme dont lo corps a été décapité, a l'ongle de 
l'index fendu, signe qui pourra servir à reconnaître 
son identité. 

A Sallanches, M. Bienvenu, tanneur de Tours est 
soigné à l'Hôtel des messageries, son état est des plus 
satisfaisants. Sa femme est morte et a été reconnue 
par lui. Ils faisaient leur voyage de noce. 

M. Gondourd, curé de St-Vincent à Lyon, âgé de 
70 ans, est mort à la cure de Sallanches. 

M. Carrai, pianiste à Genève, a été retrouvé mort. 
Les cadavres pourront être retirés peu à peu de 

la vase, mais il faudra plusieurs jours pour tout dé­
blayer. 

On a retrouvé le cadavre de M. Gardy, chef de sec­
tion au P.-L.-M. pour la construction do la ligne du 
Fayet à Chamonix. 

Les communications télégraphiques sont rétablies 
entre Saint-Gervais et Sallanches. Un appareil Hu­
ghes, installé cette nuit, permettra la transmission 
plus rapide; auparavant il n'y avait qu'un appareil 
Morse jiour des centaines de dépêches. 

Des services religieux vont être organisés ainsi que 
des souscriptions publiques. 

On signale le cas d'un voyageur d'origine danoise, 
échappé samedi à la catastrophe d'Ouchy et mort dans 
le désastre de St-Gervais. 

Sallanches, 13.juillet. —Ce matin, un soleil radieux 
se levait sur le théâtre de l'épouvantable désastre. 

De nombreux curieux circulent déjà pour recon­
naître les abords du sinistre. La route nationale do 
Chamonix est toujours interceptée sur une longueur 
de trois cents mètres environ ; le i>ont sur le Bon-
naut a résisté, les parapets ont seuls été enlevés. 

Une coulée de boue vaseuse d'environ un mètre 
d'épaisseur recouvre le sol entre le Fayet et le débou­
ché de l'Arve sur une étendue énorme d'environ un 
kilomètre dans chaque sens. 

Un grand nombre de cadavres gisent encore aux 
environs. Lo nombre des victimes actuellement re­
trouvées est de 75 ce qui ne constitue pas la moitié 
du total. 

L'explosion d'Ouchy 
Lausanne, 13 juillet. — Le juge d'instruction ayant in­

terrogé cette après-midi, pour la seconde fois, M. Forme-
rod, le mécanicien du Mont-Blanc, celui-ci. dont les 
dépositions ont été contradictoires, a été arrêté à la suite 
de cet interrogatoire. 

Expérience Intéressante. — L'aéronante Capaaxa. 
Un ballon crevé A 1.600 métrés 

Paris, 13 juillet. — Dans l'après-midi d'hier, vers cinq 
heures, une expérience de très grand intérêt a été faite a 
l'usine A gaz de la Villetle. A une altitude d'environ 1,300 
mètres, M. Capazza a fendu son aérostat, le « Caliban ». 
«ur la longueur d'une denii-eirconfércnce. Le complet 

échappement du gaz s'est produit presque instantané 
ment ; en quelques secoudes, le ballon s'est réduit à 
rien. 

Une calotte hémisphérique demeurait flottante dans 
l'an et la nacelle — suspendue 34 mètres plus bas — 
n'avait éprouvé aucune secousse sensible. 

Le parachute, fait de tussor. très léger, mais très résis­
tant ayant a mètres de diamètre, servait de chemise À 
l'aérostat, qu'il couvrait entièrement pendant le gonfle­
ment: après gonflement, il présentait l'aspect d'une ca­
lotte sphérique descendant jusqu'à l'éjuateur du ballon. 

La descente, progressive et lente, a conduit M. Capazza 

tusqu'à Drancy, où il a jeté sou accre dans un champ de 
ilé: 

C'est là que ses amis, qui l'avaient rejoint en voiture, 
l'ont retrouvé ayant déjà resseré si n matériel qu'ilavait 
fait charger sur une charrette de paysan. 

La dynamite à Marseille 

Marseille, 13 juillet. — Vu ouvrier, qui avait trouvé 
une cartouche de dynamite, voulut l'examiner. A peine 
eommeneait-il à la manier, qu'elle lit explosion. Il a eu 
la main gauche emportée. 

L'éruption de l 'Etna 

Rome, 13 juillet. — L'éruption de l'Etna augmente en 
violence. De nouvelles secousses de tremblement de terre 
ont causé des dégâts très importants. A Zalferana, la po­
pulation est campée hors de la ville. La lave avance d'une 
façon inquiétante vers Nicolosi et Belpasso. Les autorités 
ont ordonné dévider les puits pour éviter des explosions 
que le contact de la lave et de l'eau rendrait inév itables. 

L'ne forte secousse de tremblement de terre a jeté la 
panique dans la population de .(iiarre. Des laves, des 
cendres, des fragments de roche sortant de quinze cra­
tères, sont lancés à une grande hauteur et projetés dans 
un rayon de 800 mètres. 

On désespère de préserver Belpasso et Nicolosi. 
Conflit entre ouvriers aux Etats-Unis 

New-York, 13 juillet. — Les avis de Wallace (ldaho) 
déclarent que le conflit qui s'est engagé dans le h»*-' 
houillerde Cour d'Aline entre les ml'<«"" -.r-"'}1 

grévistes et les ou\ riers non »•"•*" . - >i'.s, 'ynuiqnes 
tant. L'explosion •'" ' , , .•"•iques, a ete très impor-
sionnée!»- •- '* fabrique san francisco a oeca-
' . , > Pertes qui s'élèvent à ISO.OOOdollars. 

Alin de chasser les ouvriers non syndiqués les grévistes 
avaient placé environ 1.000 livres de poudre de mine sur 
un chariot qu'ils ont introduit dans l'enceinte de la fabri­
que, ils ont mis le feu à la poudre au moyeu d'nne 
mèche. Le bâtiment a sauté. Trois cents mineurs sont 
arrives aujourd'hui à Wallace, amenant prisonniers 100 
ouvriers non syndiqués. 

Ils ont remis" en liberté les ouvriers non svndiqués. 
E" ' i ,'.•.,se s o n l r e ,"lus aux mines de Sierra." Nevada. 
iJuiLk-llill et Sullivan, pour attaquer les mineurs non 
syndiques. 

Le président Harrison a donné l'ordre d'envover des 
troupes contre les grévistes. 

Une émeute en Espagne 

Madrid. 1,1 juillet. — Une émeute a éclaté à Moros, pro­
vince de Sarragosse, au sujet des taxes d'octroi : la mai­
rie a été envahie par la foule et plusieurs dosiers ont 
été brûlés. 

Séances du mercredi 13 juillet 1892 

SÉANCE DU MATIN 
Présidence de M. LE ROTEB. président 

La séance est ouverte à neuf heures 
L ordre du jour appelle la suite de la discussion sur 1.. 

projet de loi relatif aux quatre •ontrinnfim.» 1 „ , 
articles en sont adoptes sans m,Kjmcâtio •>û (ex ë* d u 
Chambre, l'ensemble est adopté ua™ l t x ' L - B » 

é X X ^ % ! ï ï Œ j & Prorogeant,es M t , 

d e ^ S ^ œ î i - P ^ ^ ' a t . f » crédit 

i?-SL»%fiffit s a » * * » *. 

mande d i p l o m a U ^ a a n r l T d n ^ ï ï î l ï ï L ^ fa."'e u"p , | p -

M. RIBOT, ministre des alraires étranger»» n. . • 

consentent à lui accorder terme créanciers 

(Très bien, très hion ) " ' " ' e n s W " a entre les mains. 

houre'ee3tndeemie,Sl,a,,endUe à • " •*>« • " reprise à une 

SEANCE DE L APRES-MIDI 
Présidence de M. BARDOUX, vice-président 

La séance est ouverte à 1 h. l|2. 

DR TROISIÈME DANTON A ROUBAIX 
Le Sénat adopte un projet créant à Roubaix nn troi. 

sième canton. ' 
Il adopte également le projet de loi relatif à la mariue 

marchande. Le projet de loi autorisant les envois contre 
reiiiDoursenient par la poste est adopté. Le crédit suônle-
nientairesde 800.000 fr. pour l'expositio 1 i s t S ^ T e e t 

Lordre du jour appelle la discussion du projet de loi 
modiliant les circonscriptions cantonales du Mans. 

LES MARCHÉS A TERME 
BULLETIN OU JOUR 

„ , , . . 1 3 ju i l le t , 
Situation ca.me partout A Roubaii-Tonrcoin» 

presque tous les mois ont fléchi de. 2 li"> «.nomlf* 
A Anvers et Leipzig il y a p e u deV*hanJcZa 

dans les cours. ? l m e l 1 
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